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L’ART MOBILIER PALÉOINDIEN 
DU WYOMING (ÉTATS-UNIS)

Danny N. WALKER, Michael T. BIES, Todd SUROVELL
George C. FRISON, Mark E. MILLER

Les premiers chercheurs à avoir étudié l’art rupestre du Wyoming ne mesuraient pas la durée 
d’occupation de la région. David Gebbard créa la première chronologie des manifestations artis-
tiques pour le Wyoming, une séquence relative de quatre styles sur la base des superpositions. 
Plus récemment, Ron Dorn, Julie Francis et Larry Loendorf ont publié une chronologie à partir  
de dates radiométriques, des proportions de cation et de la micro-lamination des patines qui 
suggèrent une ancienneté considérable pour de nombreux panneaux d’art rupestre du Wyoming. 
Dans le bassin de Bighorn, le site de Legend Rock renferme des pétroglyphes dont la limite d’âge 
minimum est estimée entre 11 000 et 10 000 ans BP. Un échantillon de micro-lamination des patines 
provenant d’un contour d’animal piqueté présente une couche noire indiquant un dépôt au 
Dryas récent. D’autres gravures de ce panneau aux caractéristiques stylistiques semblables sont 
vraisemblablement du même âge. Parmi les figurations anciennes d’animaux, aucune ne représente 
des espèces aujourd’hui disparues.

Les fouilles de sites de campement paléoindiens datant d’avant 8 000 ans ont livré de l’art mobilier 
sous forme d’objets travaillés et gravés en os, en bois animal ou en ivoire. La pièce la plus intrigante 
pour le Wyoming est un fragment d’ivoire de mammouth gravé, la défense de Barnes, trouvé non 
loin du gisement de Legend Rock. Nous avons désormais certaines raisons de douter de l’ancienneté 
pléistocène du site où il a été découvert, mais nous estimons que cet objet remonte au moins à  
la période de Clovis.

Nous pensons que la défense est en ivoire de mammouth. L’artefact a été brisé après avoir été 
gravé, étant donné que toutes les incisions à l’endroit de la fêlure sont des cassures nettes (figure). 
Le fragment de défense pèse 434 g, presque une livre, et il mesure 14,9 cm de long. Juste au-dessus 
de la fracture, il mesure 4,8 cm de large et 14,6 cm de circonférence. Des carbonates pédogéniques 
secondaires se sont formé dans les incisions et la surface de fracture sur une face de la défense, 
éliminant la possibilité d’une contrefaçon. Des traces d’ocre rouge sont également visibles sous 
grossissement.

Le dessin gravé se compose d’une multitude de formes géométriques abstraites mais il est  
incomplet (figure). Les principales caractéristiques sont une série de triangles divisés en deux et 
un motif en toile d’araignée ou « en échelle », documentés dans l’art du Paléolithique supérieur. 
Des outils en os, bois animal et ivoire sculptés et incisés sont attestés dans des contextes de Clovis 
et comprennent à la fois des traces artistiques et utilitaires. D’un point de vue artistique, les objets 
mobiliers les plus semblables à la défense de Barnes issus de contextes Clovis sont les galets de 
calcaire incisés du site de Gault. Ils présentent généralement des dessins géométriques abstraits, 
ce qui renforce l’idée d’une origine paléoindienne ancienne pour la défense de Barnes.

AMN11 Walker et al.
Article intégral, p. 697-709

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMN11_Walker-etal.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMN11_Walker-etal.pdf
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Défense de mammouth incisée, photographies et dessin des gravures. 
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La défense a été découverte en surface, à la base d’une section de route abandonnée recoupant 
une terrasse alluviale. Une faible concentration d’artefacts, dont un petit fragment de biface, 
l’unique outil, a été récoltée à cet endroit. Un fragment distal de pointe de Clovis a été trouvé sur 
une terrasse supérieure, à 300 m à l’est du site. Nous avons localisé une structure de combustion 
dans la coupe de la terrasse, juste au-dessus de la défense. Elle consiste en une large fosse peu 
profonde, creusée dans les sables fluviatiles sous-jacents. Nous avons prélevé un petit échantillon 
du remplissage du foyer pour datation. Approximativement 2 m à l’ouest du foyer, nous avons 
procédé à un carottage. Nous avons sondé 4 m de dépôts afin de s’assurer de traverser le niveau 
duquel provient la défense. Ce test n’a livré qu’un seul échantillon de charbon datable, entre 205 
à 219 cm de profondeur, soit à un peu plus d’un mètre sous le prélèvement du foyer.

Avec l’aide financière de la Fondation Archéologique du Wyoming et du Bureau de Recherche 
de l’Université du Wyoming, les deux échantillons de charbons ont été soumis pour datations  
radiocarbone AMS au laboratoire Beta Analytic. Celui provenant du foyer est daté à 2 400 ± 40 BP 
(Beta-247797). Celui provenant du carottage est daté à 4 190 ± 40 BP (Beta-247797). La défense 
semble provenir d’une terrasse alluviale de la fin de l’Holocène, renfermant un niveau archéo- 
logique de l’Archaïque récent.

Nous avons plusieurs théories concernant cet artefact, mais nous pensons qu’il a été façonné 
durant l’époque paléoindienne ancienne. Il a probablement été ramené par les populations de  
la fin de l’Archaïque et abandonné sur le site de Barnes. La défense a été trouvée dans des dépôts 
alluviaux à grains fins dont la seule fraction grossière est représentée par le mobilier archéo- 
logique. Il semble presque certain que l’agent de déposition pour la défense de Barnes fut l’homme 
préhistorique. Le second argument repose sur la stylistique. Bien que les artéfacts en os incisés 
soient connues dans les Plaines à des périodes plus récentes de la Préhistoire, ils ne sont pas  
courants et sont généralement ornés de simples motifs. Cet artefact pourrait s’inscrire dans  
un assemblage paléoindien ancien ou du Paléolithique supérieur mais serait exceptionnel dans  
un site de la fin de l’Archaïque des Plaines.
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